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SCÈNE PREMIÈRE. 

- 


IPHIGENIE feule , projîernée au pied de. V Autel i 

/^Rands Dieux, 'dont en tremblant j’implore l’af- 
VJ finance , 

Daignez , en l’éprouvant , foutenrr ma confiance . 
Du fonge qui m’accable éclarrciflez l’horreur. 

De vos profonds décrets eft-il l’avant coureur? * 



4 IPHIGENIE EN TAURIDE , ' 

> m * v | 

« 

SCÈNE Iï, 

IPHIGENIE , ISMENIE , 

, * 

ISMENIE * au fond dy Théâtre , 

V^/Uels douloureux aecensfne rempli flent d’allarmes? 
N’entends* je pas ia voix^tf Iphigénie en larmes î 
IPHIGENIE ,Je levant. 

Eft-ce toi , dont les foins me deviennent fi chers , 

Qui feuie 9 à ma douleur , relie dans l’univers î 

JSMÇNiE. 

Vous me faites frémir. Vers ces autels funèbres. 
Rendus plus effrayans par l’horreur des ténèbres , 

Pâle & tremblante , hélas! que venez-vous cheicher 
Vous , qui , le jour , ofez à peine en approcher ? 
Aucun ordre fanglant n’a frappé mon oreille. 

Du farouche Thoas la cruauté fommeilie j 
Son cœur qui veille en proye aux fuperflitions, 

'Avide par devoir du fang des nations , 

Au pied de ees Autels , du trouble qui le tue 
N’arfiege point encor Diane , & fa liatue $ 

Mais que vois-je Vos fens d’épouvante frappés. 

D’un nuage de pleurs vos yeux enveloppés!., 
IPHIGENIE, 

A la gloire des Grecs & du fils de Pelée , 

Diane, que n ’étois je en Aulide immolée! .,. 5 . t 

Ou que n’ai je du moins , quand u puilTante main 
Me tranfporta loin d’eux fpus ce ciel inhumain , 

Su- 


.'r 


V 

T R A G Ê D 1 Ei x 

Subi la loi faogiante en ton nom établie 
Contre les étrangers qu’elle te facritie, 

O Déeffe ! 

ÎSMENIE. 

Pourquoi lui reprocher toujours 
La trop jufte pitié qui défendit vos jours ? 

Craignez que fa bonté fi mal récompenfée 
• A la’fin, de vos pleurs ne fe trouve offenfée . 

Mais en ce jour naifïant , qui peut les redoubler; 

Eft-cê le fang qui doit fous votre main couler ? 

D’un cœur compati fiant 'victime dépiorabîe , 

Hélas! auriez-vous vu l’étranger tniférabie 
Au pied du Temple ffier trouvé fans mouvement. 

Sur le fable étendu , privé de fentiment , 

Que dans rftorrible excès du zele qui l'enivre, 

Par d’homicides foins Thoas a fait revivre . 
IPHIGENIE. 

Pourquoi l’atirois je vu ? N’ai-je donc pas alTez 
De la crairtte des maux qui me font annoncés ? 

A quels pleurs éternels je femble être livrée! 

D ’un trop crédule efpoir me ferois-je enivrée ? 

O deffin ! N’ai- je dû naître que pour fouffrir ? 

Me verrai-je toujours , fms vivre ni mourir , 

Dans ce Temple de fang , au meurtre alïujettie 
Traîner avec effort ma chaîne appefantie, 

Vidime à chaque infiam d’un devoir odieux , 

L’horreur de la nature , & peut-être des Dieux î 
• ISMENIE. 

Quoi ! Ne comptez-vous plus fur votre frere Orefleî 
Avez- vous oublié cet efpoir qui vous reffe ï 
IPHIGENIE. 

Vain efpoir ! Son trépas ne m’eft que trop prédit? 

A 3 Un 
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6 IPHIGENIE EN TAURIDE , 

Un fonge encor préfent à mon cœur interdit 

ISMEN1E. 

Pourquoi vous allarmer fur ia foi d’un menfonge ? 
Fille du R6i des Rois , devez*vous craindre un 
fonge ? 

IPHIGENIE. 

Le cœur des malheureux a tout à redouter. * 
Mais quel reflouvenir vient encor m’agiter ? 

Quand dans l’efpoir flatteur d’un brillant Hymenée 
Je fus aux champs d’Aulide en triomphe amenée, 
Ce nies affreux deftirfc fatal avant-coureur , 

Un fonge également vint me remplir d’horreur : 
J’y vis d’Agamemnom la fanglante impofturej 
Je le vis à l’Autel , outrageant la nature , 

D'un titre qu’il fouilloit avidement jaloux. 

Me préfenter la mort au lieu de mon époux? 

ISMENIE. 

Quel phantôme aujourd’hui , quel finiftre préfage 
L’e vos fens égarés fufpend encor l’ufageî 
Ofez me le tracer ; foulagez votre cœur ? 

Le récit de nos maux adoucit leur rigueur ; 

IPHIGENIE. 

Quel mélange inouï d’horreur & d’allégrefïè ! 

Je revoyois les lieux fi chers à ma tendreflej 
Au fein de la nature & de l’humanité. 

Je refpirois le calme avec la liberté. 

Au fond de leur Palais rempli de leur puifïànce 
Je cherrhois les auteurs de ma trille naiflànce. 
Quand un bruit effrayant des gouffres du trépas 
^’éieve» & fait trembler le marbre fous mes pas: 
ï 'lire fombre vapeur l’air à l’inflant fe couvre: 

La \ cûte du Palais 4 longs filions s’entr’ouvre : 

Je 
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TRAGÉDIE. 7 

Je fuis; & la iueur d’un pâle & noir flambeau 
Ne me laide plus voir qu’un horrible tombeau. 

En ce même moment , un nouveau bruit s’élève : 
De ce valle débris , qu’avec peine il fouleve , 

Sort ua jeune inconnu , fanglant , pâle , meurtri : 

Ii «î appelle , en pouflànt un lamentable cri: 
J’accours . Et pleine encor du fatal miniftere 
Dont je porte le joug , efclave involontaire , 

Ornant fon front de fleurs & du bandeau mortel,, 

Je le traîne en pleurant aux marches de l’Autel. 

Ce j une infortuné , grands Dieux ! cetoit mon 
frere ... 

Sorti du fein des morts; mon parricide pere 
Semb oit , brûlant encor de la foif de fon fang, 
Fouer ma main tremblante à lui percer le flanc. 

ISMENIE. 

Chaflèz ces vains objets ; effacez-en l’empreinte ! 
IPHIGENIE. 

N’es- tu plus, cher efpoir ? En croirai- je ma crainte? 
Es tu comme ta fœur à l’orgueil immolé ? 

Pour un autre Ilion ton fang a-t-il coulé? 

Hi ias! tu foutenois mon timide courage! 

J’atteudois chaque jour qu’un favorable orage 
Me livrât , fur ces bords de mes larmes trempés ^ 
Quelques malheureux Grecs au naufrage échappés, 
Puur inflruire par eux Argos & ta tendre'Xe # 
Du cours de mes d eflins ignoré de la Grece ; 

Stue que ton grand cœur, pénétré de mon fort, 
M’aftra ichrroit d’un joug plus cruel que la mort* 
Inutiles projets ! les Dieux dans leur vengeance 
Mont voulu tout ravir jufques à l’efpérance! 

A ^ IS- 
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8 IPHIGENIE EN TAUR1DE ; 

ISMEN1E. 

Croyez-en moins un fonge & vos prefTentimens : 

II n’eft d’oracles fûrs que les événémens. 

Quel barbare plaiCr , quelle fureur extrême 
D’irriter vos ennuis fans pitié pour vous même ; 
D’ailleurs, fouvent les Dieux qu’acculent nos dou- 
leurs . 

Annoncent leurs bienfaits fous i'afpeft des malheurs. 
Jufqu’au dernier moment que vqtre cœur efpere , 
Je peux encor pour vous nommer ici mon pere ; 
Votre rang, vos vertus, mes pleurs 8c vos bienfaits, 
Jufqu’au fond de fon cœur ont porté vos regrets. 
Caché fous l’humble toit qu’honore fa vieillefîè, 
Du foin de vos malheurs il fe remplit fans ceffè . 
Hclas ! que votre fort lui fait fentir le fien ! 

Mais Madame , parlez ; nos jours font votre bien. 


SCÈNE’ Ilr. 
IPHIGENIE, ISMENIE , EUMENE . 
EUMENE. 

V Otre Tîran prefïe par fes fombres alîarmes 
vient. Madame, rouvrir la fource de -vos larmes; 
Inquiet, éperdu; croyant tout ce qu’il craint, 
Kedoutant l’Étranger qui ne doit qu’être plaint, 
'-ai vient, en fes terreurs aulîî cruel qu’extrcme. 
L’immoler par vos mains au ciel moins qu’à Inr- 
mêmë." ' 

IPIIt* 


/ 


IRA a È D 1 E. 
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IPHIGENIE. 

A quoi me rcduit-âl! Fatale extrémité! 

Et quel moment encor choifit fa cruauté: 

ISMENIE. 

'AK ! fi brifant le joug d’une trille contrainte , 

.Vous efïàyez de vaincre & fon zele & fa crainte t 
Si de rhumanité vous reclamiez les droits , 

Et le courroux des Dieux * & le devoir de3 Rois , 

Si vous faifiez parler fa gloire & la nature.,.. 
IPHIGENIE. 

Que peut-on fur un cœur en proye à Pimpofturej 
Que fa Religion , Sc la crédulité 
Remplirent d’épouvante & de férocité ? 

Grands Dieux , fi cependant votre gloire s’op- 
pose 

A ces meurtres facrés qu’un fàux zele m’impofe » 

Du fang des malheureux fi ces Autels baignés , 

Sont un objet d’horréur à vos yeux indignés*» 
Daignez alors , daignez defcendre dans mon ame , r 
s Et r embrafer des traits d’une divine flâmme } 

A ma timide voix prêtez ces fiers accens 
Qui fubjuguent l’efprit & captivent les fens : 

Que je puilïè dompter i’iüufion farouche 
' D’un barbare que tqg^effraye, & rien ne touche 
Et qu’en vous honorlm, mes pacifiques tnains 
Ne fervent déformais qu’au bonheur des humains. 

ISMENIE. 

.Votre Tîran parcît. Renfermez votre trouble. 

IPHIGENIE . 

Son afpeâ , malgré moi , l’excite & le redouble . 

SCÉ- 
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10 IPPHIGENIE EN TAURIDE, 
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SCÈNE 


IV. 


THOAS, IPHIGENIE , ISMEN T E , EUMENE, 
ARBaS, GARDES. 


« 


THOASV 

Ous, à qui l’avenir doit fe manifefter; 

Sur mon fort , en tremblant , je viens vous con- 
: fui ter. 

Je ne peux plus long-tems dans l’ombre du lilence 
De mes noires terreurs cacher la violence. 

Sans être criminel , j’éprouve des remords : 
J’entrevois fous mes pieds le rivage des morts : 

La foudre autour de moi dans la nuit éiince'.le : 
Sur mon front innocent ma couronne chancelle: 
Des Dieux , qu’avec effroi j’évite d’off.afer , 
Jufqu’au fein du repos, je m’entends menacer j 
Diane par mes vœux vainement combattue, 
Semble vouloir ailleurs tranfporter fa ilatue; 

De ce revers fatal dont dépendent mes jours. 

Je ne fais quelle voix vienfffr’avertir toujours . 
Vous, qu’approche des Dieux votre faiut mini- 
flere ; * 

Daignez de ces objets m’éclaircir le mi flere ; 

En appaifant le ciel , daignez l’interroger 
Dans le flanc entr’ouvert du finiflre Etranger. 

,■■■"% L’état où je l’ai vu, m’afflige & m’importune: 
Tout m’eft (ufpeâ: en lui , jufqu’à fou infortune : 

Ses 




♦ 

* 
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TRAGÉDIE , il 

Ses regards furieux , vers le ciei élancés ; 

Sur fon front palifïànt fes cheveux hérifles , 

Ses mouvemens affreux , fes cris mêlés d'allarmes 
Perdus dans un torrent de fanglots & de larmes , 
Son vifage altéré , fans forme & fans couleur. 
L’oubli de fa raifon qu’égare la douleur , 

Son calme ténébreux après fa rage éteinte , 

De l’horreur qui le fuit , frappent mon ame at- 
teinte . 

De fes gardes tremblans , C j’en crois les rap- 
ports , 

Dans l’elfroyable accès de fes brûlans tranfports , 
Parmi les cris tpr’il poulie en fa douleur amere , 
Il femble articuler les noms d’ami, de mere. 

Un d’eux- même a cru voir des fpedres l’entourer j 
Armés de longs ferpens , prêts à le déchirer . 

Quel peut être le nom de ce barbare impie i 
Dans fon farouche cœur quel crime affreux s’ex- 
pie? 

Condamné par les Dieux , & tout prêt d'expirer , 
D’où peut naître l’efiroi qu’il femble m’infpirer? 
D’cù vient que tout me nuit , ôc fert à me con-* 
fondre : , 

IPHIGENIE. 

Sur vos troubles fecrets que puis- je vous répon- 
dre , 

Seigneur ? Les Dieux font fourds à mes trifles ac- 

v cens . 

Dianç, avec horreur repouflè mon encens . 

Sous mes genoux tremblans l’Autel fuit 8c s’en- 
trouvre . 

La flatue *à mes yeux d’un voile épais le couvre . 

Dans 



J2 IPHIGENIE EN TAURîDR, 

Dans Ton propre aliment le fed fac e seteînt; 

Je ne fais . Mais le fang dont cet Ai'jtei eft teint. 
Ce fang de l’innocence aveuglement profcrite , 
Loin d’appaifer les Dieux, peut-être les irrite • 

La vapeur de cè fang par devoir répandu 
A peut-être formé l’orage fufpendti. 

Je l’avouerai, je crains d’outrer leur privilège. 

Je crains d’ctre à la fois barbare <Sr ‘facrUége . 

Si l’organe qui parle à mon coeur éperdu , 

Du vôtre également pouvoit être entendu , 

.Votre zele , Seigneur, plus pur & moins aufîcre , 
Ne feroit plus du meurtre un augulle cnyilère ; 

Et ces Autels de fang , effroi des malheureux # 
Seroient contre le fort un afyle pour eux , 

Même pour l'Etranger qüi vous paroît à craindre* 
Et qui peut-être, hélas! quel qu’il fbir, n’eft qu’à 
plaindre.- 

Enfin je ne fais trop fi c’efl les offenfer ; 

Mais pour l’honneur des Dieux , je u’oferois peu- 
fer 

Qu’au gré des noirs tranfports d’une bizarre Mine, 
Faifant de Ieuïs Autels une fanglante arène , 

Ils fe pîaifent fansi honte à voir le fang humain 
Couler à longs ruiffeaux fous ma tremblante main. 

( A ces farouches traits peut- on les reconnoître ? 

Se pourroît-ii , grands Dieux , qu’avililîant votre 
être , 

Vous nous ordonnaffiez , capricieux Tirans, 
D’expier nos forfaits par des forfaits plus grands; 
Et que nous n’eufîions droit à vos bienfaits aUgu- 
ftes. 

Qu’en ofant mériter vos vengeances pius juftes ? 

THO 


TRAGÉDIE. • i£ 

THOAS . 

Eh quoi ! l’iiluflon d’un cœur compatiffant 
Vous fait-elle oublier l’oracle encor récent 
Qui m’ôte avec le jour le fceptre & la Üatue , 

Si par l'humanité mon apae combattue 
Dérobe au glaive faint un feul des étrangers 
Qu’auront fait échouer le fort & les da 1 gers ? 

C’eit donc, en me rendant à Tes arrêts contraire. 
Qu'aux vengeances du ciel l’on prétend me fou- 
ftraire i 

Protecteur , dites-vous , des mortels innocens , 

Peut-il nous demander leur trépas pour encens ? 

Sans doute qu’il le peut , puifqu’ii vous le de- 
mande , 

Et cet hommage efl dû dès-lors qu’il le 

mande . , 

EU- il quelque devoir qui l’oblige envers nous? 

Ne peut-il pas frapper fans jnebirer fes coups? 

Quoi ! les Peuples aripés du glaive de la guerre, "’” 
De flots de fang humain pourront couvrir la terre ! 
Leurs chefs ambitieux au fein de leur grandeur 
Pourront tout immoler dans leur aveugle ardeur! 

Nous- mêmes , dans le creux de nos antres fauva- 
ges, . 

Nous pourrons fubfifter de meurtre & de ravages ! 

Nous pourrons dévorer nos ennemis vivans, 
pt nous défaitérer dans leurs crânes fanglans! 

Et les Dieux en courroux, ces Dieux par qui nous 
fommes , 

Ne pourront demander, pour viétimes, des hom- 
mes! 

Le 
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i 4 IPHIGENIE EN TAURIDE , 

Le fâng que nous faifons couler à notre grd. 
Sera-t-il donc pour eux uniquement facré ; 

Mais vous , de leurs décrets l’inftrument & l’or- 


gane; 

Quel Tribunal en vous les juge 5c les condamne ? 
De quelle autorité , bornant ici leurs droits , 

Aux maîtres du Tonnerre iropofez-vous des loixî 
Tremblez de vos difcours. Qu’un prompt retour 
expie 

Les murmures fecrets de votre cçeur impie ; 
Malgré les mouvemens dont il ell combattu , 
Adorer & frapper , voilà votre vertu . 

IPHIGENIE . 

Eh bien , Seigneur , eh bien , envoyez la vidirne. 
Puiflé»je ne remplir qu’un devoir légitime! 

THOAS • 


La vidime de près va vous fuivre à l’Autel. 
Je retourne la voir dans mon trouble çiortel; 
■Qui que ce foit , frappez ; foyez inexorable i 
• C’eft être criminel que d’être miférable . . 
f En un mot, c’eft ma loi, c’eft ma religion j 
' Et votre féA devoir eft la foumiffion . 


SCÈNE V. 

•* 

IPHIGENIE, ISMENIE, EU MENE. 
IPHIGENIE. 

Il faut donc la remplir cette loi rigoureufe!«^ 

Allons, 
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TRAGÉDIE, if 

Allons , pnifqu’ii le faut....Où vais-je , maîheureufe? 
Tout mon fang fe fouieve , & tout mon corps 
frémit? 

Dans mon cœur palpitant l’humanité gémit. 

ISMENIE. 


Vous dépendez d’un maître aux pleurs inacceflible , 

En fes faufles terreurs d’autant plus inflexible. 

Que par le poids des ang^courbé vers le tombeau , 

Il voit de fes longs jours pâlir le noir flambeau . 
C aig ez fon zele affitux , & que dans la Tauride 
II ne vous fafle enfin trouver une autre Aulide . 
De fes ordres plutôt rempliffez la rigueur; 

C’eft le crime du fort. & non de votre cœur. 
ÏPHlÛEME. • 

Quelque efcîave qu'il foit du deftin qui l’opprime. 
Va , pour qui le commet , le crime eft toujours 
ci une*. 

Et la néreflîté , qui fembîe Pexcufèr, 

Ne peut vaincre fon cœur conflant à l’accufer. 

ISMENIE. 

Mais fl le ciel enfin , fi le ciel le commande! 

Si c’efl un fàng impur que fon courroux demande? 

IPHIGENIE. 

Eh ! de quel vain effroi prétends-tu me frapper? 

La nature me parle , & ne peut me tromper . 

C’efl la première loi.... C’eft la feule peut-être.... 
C’eft la feule , du moins , qui fe faflè connoître , 
Qui /bit de tous les tems , qui foit de tous les 
lieux . 

Et qui réglé à la fois les hommes & les Dieux . 

EUMENE. 

Ah! Madame, penfez.M. 

• JPHl- 

•* 


76 JPHIGENIE EN TAU R [DE , 

IPHIGENIE. 

Je fens que je m’égare. 

Mais que le ciel enfin me parle & fe déclare . 
Suit-il, dans fes décrets , les mœurs des nations? 
Efl-il Pere ou Tiran félon leurs paffions? 

Mais non : Peuples cruels , ! il n’a point votre rage; 
Auteur de la nature, il chérit fon ouvrage j 
Tout homme , à fes bienfaits , a droit également: 
Aucun, dans l’univers, n’efl qé pour fon tourment, 

* . * * •. 

i V' ■ .*• 

.Fin du premier A8e % 
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SCÈNE PREMIÈRE. 

. 1 * .* • - ■ . 

ORESTE enchaîné , GARDES. 

i ** *. ' , . 

ORESTE , da/n Ze fond du Théâtre. •' v « 


A H! laiflTezmoi jouir du moment qui me re«; 
fte , 

Et refpeâez mon fort . 


t 


SCÈNE 1|. 

ORESTE fe id y s'avançant fur U bord 
du Théâtre^. 

Ah malheureux Orefte l 
Pour m’accabïer encor , quel bras appéfanti 
Bappelle au feniiment ruon coeur anéanti ?.. » ’ ^ 

Cîeux ! quel enfer me fuit !• quels tourmens efïro- * 

yables ?... 

LaifTçz-tnpi re.fpiret , fpe&res impitoyables ! 

Ç’eft le crime des Dieux ... Je n’ai fait qu’obéir..; 

B Mais 
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>?»£ . IPHIGENIE L Etf TÂURWE; 

Mais vous, qui me donnez le droit de vous, haïr. 
Auteurs de mon forfait « auteurs de ux>h Aif pür 
ce , 

Dieux bizarres , parlez , quel eft votre caprice ? 

Du fond *de mon exil vous m’arrachez tremblant : 
Vous mettez dans mes mains un glaive étincelant : 
De mon pere égorgé par *fa fureur jaloufe , ' # _ 

Vous marquez à mes coups la parricide époufe : 

Je recule, je crains... Cruels, vous menacez. 

Je me foumets, je frappe... Et vous me punif- 
fez... 'ïL. îîÔ- • 

C’eft peu. N’appercevant dans la nature entière 
Qu’un gouffre épouvantable , & l’ombre de ma 
mere , 

K’en pouvant foutenir le phamôme odieux , 

Je cours vous implorer , impitoyables Dieux ! 

[Vous me nommez ces lieux qu’au meurtre on pro- 
ftitue : 

Vous m’annoncez qu’il faut en ravir la ftatue. 

Et tranfporter ailleurs Tes Autels profanés , 

Four m’arracher au trouble où vous me condam- 
nez . 

Je pars; & tu me fois, ami fidele 8c rare , 

Mais entrant dans le Port l’orage nous fépare . 
Pouffé fur les écueils,, par la foudre embrafè , 

ÎVfon vaiffeau loin du tierï vole en éclats brifé . 
Englouti tous les flots, privé de la lumière. 
J’ignore qui me rend à ma fureur première . 

Mais fur quelles horreurs s’arrêtent mes regards? 
Sur ces marbres cruels quels traits de fang épars ? 
Mes plus affreux malheurs font ils ceux que j’i- 
• cnorOP . • >*'*• • «* ' 

.. Fi- 
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T R A G Ê D I E: i 9 

Pila Je... Achevé , ô Ciel , frappe, ]e vis encore... 
O rage ! Oui , c’eft fon fang. Me laiflànt mon amr. 
Les Dieux ne m’auroient cru malheureux qu’à 
demi • ; t . 

* »• » 

SCÈNE III. ... 

♦ 

ORESTE, PILADE, enchaîné . 

# 

PILADE , au fond du Théâtre . 

* 

Q Ue vois- je? A mon tranfport puis-je le mé« 
connoître ? (Il court embrajfer Orejte . ) 
Jfcevois entre tes bras, o moitié de mon être. 
Revois Pilade. 

. ORESTE. 

Où fuis- je? en croirai- je mes yeux? 

Pilade dans mes bras! Pilade dans ces lieux ! 

Je fens mon ame errer fur mes levres tremblan-r 
tes ... , 

' pilade; 

Rappelle , en me voyant , tes forces chancellantes • 

ORESTE. 

Dans ces barbares lieux fermés à la pitié 
Quel Démon ou quel Dieu t’a conduit ? 

PILADE . 

^ „ t L’amitié. 

Ayant par tes débris connu ton infortune j 
^Voguant aux cris des tiens luttaiis contre Neptune ; 

B 2 Les 
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no IPHIGENIE EN TAURIDE , 

Les fauvant tous , croyant te voir dans chacun 
d’eux , 

Je te cherchois , rempli des promettes des Dieux, 
N’ofant , 8c ne pouvant , fans leur faire un ou- 
trage , 

Te croire enfeveli fous ton propre naufrage , 

Au milieu des rochers qui défendent ce Port , 
J’aborde, fans autre art qu'un aveugle tranfport. 

De mon vailTeau caché fous leur cime avancée 
J'abandonne le foin au fage 6c brave Alcée ; 

Et cherche avec effort la trace de tes pas 
Dans des antres voifins des portes du trépas. 

Près de ces murs fangians le jour vient me fur- 
prendre j 

J’allois pour tout tenter » vers mon vaHTeau me 
rendre , 

Quand tout un peuple accourt 6c vient m’enve- 
lopper ; 

Je m’arme avec fureur , je crois le diflîper ; 

Mais le nombre m’accable; & je deviens la proie 
De ces monffres remplis de terreur 6c de joie, 
ils me traînent en foule 8c d’un commun tranfport 
Devant leur chef tremblant qui m’envoye à la 
mort . . . 

Mais quels profonds fanglots!. . . 

OR ESTE. 

Dans quel gouffre d’allarmes . 
Replongez-vous mes fens , Dieux , témoins de 
mes larmes! 

Quel efl mon fort! faut-il -toujours me reprocher 
Le malheur de tous ceux qui m’ofent approcher 1 *.,. 

( St 
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(• Se tournant vers Pilade . ) 
ih , falloît-il , quittant ie trône & la Phocide, 
r’affocier fans honte au fort d’un parricide? 

£t ne dévots tu pas , à l’exemple des Dieux , 
Abandonner un moudre à lui- même odieuk ? 

PTlADE. 

Pilade, ô ciel! Pilade abandonner Orefle?- 
Quel langage accabant pour l’ami qui te refle ! 
OKESTE , furieux. 

Effroyable afcendant d’un pouvoir ennemi / 

J’ai donc affafliné ma. mere & mon ami ! 

Ciel exterminateur , ançantis mon être , 

Anéantis le jour , le ireu qui m’a vu naître • . «' 
Mais quel vuide effrayant le forme fous mes pas!.v 
Grâces au. ciel, je vois les gouffres du trépas... 
Dans leur profonde nuit courons cacher mes cri- 
mes . . . 

Mais quel fpeôre fe meut au fond de ces abî- 
mes ?... 

C’eft ma mere , grands Dieux! .... Fuyons... 
Mais la voici , . . 

Egide l’accompagne ... Et toi Pilade auüï? 

Comme eux , tu me pourfuisj toi , mon Dieu tu- 
télaire ! 

Tu fers de mes bourreaux l’implacable colere/ 
L’ami qui me refloit , devient mon aflaffin! 

Il s’arme de ferpens , il les jette en mon fëinl 
Ciel, où fuirai- je ? Arrête, ombre chere & terri- 
ble.. . 

Vois mes remords, mes pleurs, mon défefpoir hor - 
cible. , * 


22 IPHIGENIE EN TAURIDE ; 

Ah! je fuccombc. 

( Il tombe dans les bras de P ilade i ) 

, PILADE . 

O, ciel ! & ne me vois-tu pas 
• Te foutenir, ami, te ferrer dans mes bras?... 
ORESTE, revenant à lui . 

C’eft toi ! 

PILADE. 

Vois ton ami que ta fureur offenfe..; 
Barbare, voilà donc l’efFet de ma préfence! 

Si tu n’étois encor plus digne de pitié. 

Quels reproches amers te feroit l’amitié ? 

ORESTÈ. 

Excufe un malheureux étonné de lui-même; 

Mais peux-tu le blâmer ? Il perd tout ce qu’il ai- 
me ! 

PILADE. 

Où s'égare ton cœur/ Ofe lui commander ; 

Illufire l’amitié , loin de la dégrader . 

Penfe moins à Pilade , & t’occupe d’O relie; 

Du plus beau fang des Rois n’avilis point le relie! 
Sois homme, & me fais voir le fils d’ Agamemnon. 
Oublie & tes remords & ton crime 8c ton nom; 
Que notre bonheur foit feul préfent à ta penfée • 

ORESTE. 

Du moins , fi nos foldats , fi le fidele Alcée , 

Si de nos premiers ans ce guide 8c ce foutien 
Savoir quel ell ton fort, fa voit quel elt le mien!;*; 
Mais mon malheur peut-être en ce moment l’op- 
prime. ; . y 

Il ell de mon dellin que ta mort foit .mon crime; 
Ah malheureux! -s* 

PI- 
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PILADE. - . 

On vient . Au nom de ton ami 
Ceflè d’être en ces lieux ton premier ennemi. 
Pourquoi fe plaindre tant du fort qui nous raf- 
femble ? 

Eft-ii donc fi cruel ? Nous periflons enfemble . 

ORESTE. 

Au moins veille fur moi. Maître de mes remords; 
Que je puilîè inconnu defcendre chez les morts : • 
Aux yeux de mes bourreaux, que mon ame af- 
fermie , 

Marque mon infortune & non mon infamie. î. 

Je mourrois doublement, mourant deshonoré. 

* 


«SB* 



SCÈNE IV. 

ORESTE, PILADE, IPHIGENIE, ISMENIE, 
EÜMENE , PRETRESSES . 

v IPHIGENIE. 

C^Xj’à leur afpeft touchant mon cœur eft déchiré 
ORESTE , à Pilait . 

Quelle femme vers nous avec effort s’avance? 

Je fens que ma fureur fe calme en fa préfence. 
IPHIGENIE. 

Des foins que me prefcrit la céiefte rigueur, 

Ofons du moins remplir le feul chef à mon cœur. 
^ ( Aux Prétrejfes . ) 

Que l’on ote les fers des mains de ces yidimes; 
— - B 4 . Ac- 


s ■ ■* 
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24. ‘IPHIGENIE EN TAUR1DE, 

» Accomplirez du ciel les ordres légitimés.' 

Ces fers injurieux , déformais fuperflus , 

Dans ce Temple facré ne leur conviennent plus* 

( Pendant quon détache leurs fers . ) 

Quels traits & quel maintien! ... U devoir infle- 
* xible !... 

Qu’il eft cruel de naître avec un coeur fenfible ! 

( Après que les Prêtrejfes fe font retirées . ) 
Etranger malheureux, dont la noble douleur 
Accule en vous des Rois le fang 6c la valeur. 
Daignez répondre aux foins de mon ame attendrie. 
Quels font vos Dieux, vos Loix? Quelle efl votre 
Patrie ? 

Sur les devoirs fangîans d’un emploi rigoureux 
Ne jugez point mon cœur infortuné par eux. 

.Des barbares rigueurs d’un culte illégitime 
Mon bras elt l’inllrument , mon cœur eft la vi- 
dime • 

Parlez. Ne craignez point ici de vous trahir* 

.Vous êtes malheureux, je ne peux vous haïr. 

; ^ P1LADE. 

Ah! qui que vous foyez , au malheur qui nous 
prelle , 

Quand vous l’allez combler , quel foin vous inté- 
relie: 

S’il faut mourir , frappez . Votre pitié nous nuit . 
Précipitez nos jours dans l’éternelle nuit, . 

Sans exiger de nous un aveu déplorable , 

Qui périt inconnu, périt moins miférable. 
IPHIGENIE. 

O fentimens trop chers à mon cœur combattu ! 
Puife*t-on l’infortune au fein de la vertu? 

P X- 
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P1LADE. 

Plaigne? moins nos deflins . La mort fait notre en- 
vie . . , * t t t * 

L’homme apprend tous les jours a mepriler la vie. 

IPHIGENIE. . 

Quel Tort fi rigoureux vous en fait un malheur ? 

PILADE. 

Tout homme a fes revers. Tout homme à fa dou- 
leur . 

Le plus heureux mortel a connu les alîarmes : 

Hélas ! il n'en eft point qui n’ait verfé des larmes! 
IPHIGENIE , à Orefle. 

Mais qui donc êtes- vous ? Parlez , vous dout te 
front ... 

PILADE* 

Pourquoi d'un vain aveu folliciter l’affront^ 
IPHIGENIE, à Orejîe. V 
Ceft vous que j’interroge. Ah! daignez me répon- 
dre ; 

Et ne m’outragez pas , jufques à me confondre , 
Avec un peuple aveugle , à moi-même odieux , 
Dont un fort inouï me fait fervir les Dieux, 

Parlez . A vos malheurs il importe j>eut-être 
Que je fâche du moins quels lieux vous ont vu 
naître . . . 

Vous ne répondez rien. Toujours vous me cachez 
iVos douloureux regards à la terre attachés . 

ORESTE . 

Quel fruit attendez-vous de cette connoiflànce i 
IPHIGENIE . 

Dans le fein de la Grece auriez-vous pris naiflance? 
Mycene, Argos^.Où vont mes fefpriis prévenus?.. 

Ah ! 
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Ah ! fans doute ces lieux ne vous font pas connus; 

ORESTE . 

Plût au barbare ciel qu'un defert m'eût vu naître,’ 
Et qu’il m’eût fait périr avant de les connoîtreî 
IPHIGENIE. 

Comment ! Argos a-t-il été votre berceau ? 

ORESTE. 

Hélas! que n’étoit-H , en naiflànt , mon tombeau? 
IPHIGENIE. 

'Ah ! s'il eft vrai , comblez ou difïîpez ma joie . 
Au milieu de la gloire, & des trefors de Troye 
Quel eû , dans fon Palais , le fort d’Agamemnon ? 
Jouit-il d’un bonheur égal à Ion grand nom ? 

ORESTE . - 

O ciel ! f que dites-vous î Une main parricide . ; . 
IPHIGENIE. 

L’auroit livré , grands Dieux ! à la parque homicide, 
Et quelle main? 

ORESTE. 

Madame . . . 

IPHIGENIE . 

Achever . 

ORESTE. 

" / Je ne puis, 

IPHIGENIE. 

Parlez « Que craignez- vous ? 

ORESTE , à part . 

Je ne fais où je fuis 
IPHIGENIE. 

Quel fut fon aflTalTîn ? 

ORESTE . 

Son époufe adultéré • 

IPHf. 
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IPHIGENIE. 

Cliteraneflre ? • , 

ORESTE ; ' ' 

L’amour trama ce noir mydetf . 
il l’arma d’un poignard . 

IPHIGENIE. 

O crime! Affreux tranfport! 

De Ton affaflinat quel eft !e fruit. 

ORESTE. 

La mort, 

IPHIGENIE, 


Comment ! 

ORESTE, troublé. 

Son fils ... 

PILADE , bas à Oreftc . 

Arrête . Ah , qu’il me défefperef 
t IPHIGENIE, 

Eh bien , fon fils ! Parlez . 

ORESTE. 

Il a venge fon pere; 
IPHIGENIE. 

Qu’entends- je? 

PILADE. . . „ . 

Au nom des Dieux , Madame , remplirez 
Notre plus cher efpoir qu’ici vous trahiffez ' 

Quel foin 

IPHIGENIE, à Orefa. , 

Qu’eft devenu ce fils î 
ORESTE. 

. i 4. ■ • * 

L’horreur du monde; 
IPHIGENIE. 


Grands Dieux! 

ORE- 
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‘ ' ©RESTE. 

Las de traîner fa mifere profonde; 

U a cherché la mort qu'il a trouvée enfin. 

. ipHiGenie., â part. 

O déplorable fang ? implacable deflin ! ( â Orejle.) 
Myc enp n'a donc plus du grand vainqueur de Troye.. 

©RESTE. 

Que la plaintive Eledre à fa douleur en proie . 

IPHIGENIE* 

Prêtrefïès... Conduirez ces deux infortunés 
Aux lieux ou pour l'Autel ils doivent être ornés • 

( à part. ) 

Je ne peux plus Içngrtems devant eux me cori* 
traindre . 



S C É N Ê . V. 


IPHIGENIE, ISMENIE , EUMENE. 

ÏPHIGEN1É. 

efl mort! 

ISMENIE. 

Hélas ! que vous êtes à plaindre ! 

IPHIGENIE. ^7, * 

Il eft mort ! c’en efl fait : tout efl fini pour moi... 

ISMENIE 

Ah , Madame! quel efl l'ctat où je vous vois 5 

EUMENE. 

De quel faififlèment êtes vous pénétrée? 

IPHÏ- 
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IPHIGENIE. 

Quelle confufion dans le Palais d’Atree ! # 

Quel cours d’affaffmats l’un par 1 autre jPJ? niSw ; 
Pourfuivez , Dieux cruels , contre mon fan 8 * 
Dans mon flanc déchiré cherche? le tnOe relie 
De ce coupabé fang qu’avec vous je detelle , 
Horrible perfpedive , effroyable avenir . 

Que mes regards tren>blans ne peuvent foutemr ■<. 
Hé quoi , traîner fans çeffe un joug fatal au mo - 

Ne m’abreuver ‘jamais que du fang qui m’innonde? 
Ne voir , pour tout objet , que morts & que mo 

rans . * t 

Avec de longs fanglots fous mes mains expnans. 
£ jour enœre, malgré le remord qui me ronge- 
Ah! Plutôt dans mon cœur que le couteau fe 

Cédons de relpefler l’ouvrage des humains; 

Dans un Temple de paix , eruc feuis arment mes 
mains . 

Suivons le défefpoir où ma vertu me livre , 

Où î’innocenf périt , c’eft un crime de vivre. 

ISMENIE, 

Ah! pour vous arracher d’un rigoureux féjour. 

Le fort vous réduit-il à renoncer au jour? 

Quoi donc ! oubliez- vous qu’Eleâre qncor vons 

Et peut vous tenir lieu de votre cher Orëfte ? 
Ofez-vous , dans vos fers , au trépas recourir , 

Au mépris d’une fœur qui peut vous fécourir ? 
Elle-même, grands Dieux! mortellement atteinte, 
JParmi l’aftieux débris de fa famille éteinte , 


A 
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Au milieu des ruirteaux du fane dont elle fort ; 
Rampe & fuccombe en proye aux horreurs de fon 
fort . 

Eh ! pour elle, du moins, fiipportez la lumière} 
Vivez, & rappeliez votre force première 
Avec l’efpoir certain de fuir votre opprertèur , 

Et d’adoucir fur-tout les maux de foire fœur; 

I IPHIGENIE. 

Hélas! * 

ISMENIE. 

Dans cet efpoir le ciel vous autorife 
. Mais rigoureux enfin, le fort le favorife, 

Et livre à vos projets un Citoyen d’Argos. 

Ofez rompre par lui la chaîne de vos maux : 

De ces fauvages mers ouvrez lui le partage ; 

Qu'il retourne à Mycenej & qu’un heureux mef- 
fage ■ < 

Inflruife votre fœur du fecret de vos |ours 
Qui fans doute des Gens vont ranimer le cours: 
Eh , quoi , vous balançez ! 

IPHIGENIE. 

Eh bien! Je m’abandonne 
Au dangereux confeil que ta pitié me donne..;, 
Aü moins d’un malheureux j’adoucirai le fort. 

Mais captive en ces lieux, par quel fecret rertort,; 

ISMENIE, 

Approuvez feulement le zele de mon pere. 

Celui de fes amis» 

IPHIGENIE. 

Je crains que ma mifere. 

Que fâ contagion ne s’étende fur eux. 

Àh ! fi j’ailôis leur faire un fort plus rigoureux ! 
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4 ISMENlE. 

Fuyant Pœil du Tiran , fans titre & fans fortune 
Qui les rendent fufpeâs à fa crainte importune. 
Croyez qu’enveloppés dans leur obfcurité , 

Ils vous pourront fervir avec impunité . 

IPHIGENIE. 

Tu crois.... 

ISMEN1E. 

De l’un des Grecs cher à votre efpéranc* 
Vous allez voir bientôt les jours en allurance. 

Je cours.... 

IPHIGENIE. 

Arrête. Ecoute , & que ton amitié 
Se prête encore aux foins d’une jufte pitié. 

Ces deux infortunés qu’un même fort raffemble. 
Pourquoi les féparer j Délivrons-les enfemble. 

Un fentiment fecret me rend plus cher l’un d’eux; 
Mais l’autre également eft homme , & malheureux. 

1SMENIE. 

Mon cœur vous prévenoit. Le même foin l’anime. 

IPHIGENIE , 

L’effroi vient me faifir fur le bord de Pabime.... 
Des vengeances du ciel fi j’offenfois les droits ! 

Si j’étois malheureufe & coupable à la fois! 

' Vas, ne m’écoute plus, de cours trouver ton pere; 
Je vois qu’il n’eû plus teins que mon cœur déli- 
béré. 

Mais qu’il ne tente rien qu’à l’abri du danger. 
C’eû redoubler mes maux que de les partager . 


SCÉ- 
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IPHIGENIE EN TAURIDE , 




SCÈNE VI. 

« 

IPHIGENIE, EUMENE. 
IPHIGENIE . 

T Oi, cours trouver Thoas. Qu’une innocente 
feinte 

L’éloigne de ces lieux , & commande à fa crainte î 
Qu’elle force fon zele à différer la mort 
De ces infortunés dignes d’un meilleur fort; 

Flatte Piliufïon qui les lui peint coupables j 
Prête-leur des forfaits , dont ils font incapables f 
Dis que Diane , avant de les facrifier , 

Vient de nous ordonner de les purifier.... ' 

Je fens avec effroi dans le rang où nous fommes. 
Combien il eft affreux d’en impofer aux hommes $ 
Mais le motif m’excufe en cette extrémité î 
Qui fert içs malheureux , fert la Divinité . 


\ 
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ACTE III. 



SCÈNE PREMIÈRE. 
ORESTE, PILADE. 

ORESTE . 

-E N fin nous voilà feuls , & libres de contrainte ; 
Je peux & refpirer , & te parler fans crainte , 
Avant qu’un meme fort trop long-tems attendu, 
Fafle couler mon fang dans le tien confondu. 

Un foin nouveau fe mêle au trouble qui me 
preiïe % 

O mon ami , dis- moi , quelle eft cette Prêtreffe 
Dont le fenfibie cœur , digne de fa beauté , 

Sçait dans les malheureux chérir l’humanité-? 

Quel intérêt fecret que je ne peux comprendre? 
Au fort d’Agametnnon ici peut-elle prendre ? 

D’cù vient qu’à Ion afpeft s’éclairciflbit la nuit, 
Qu’autour de moi répand le malheur qui me fuit? 
Par quel charme inconnu la terreur qui me glace, 
A d’autres foins plus chers dans mon feio faifoxt 
place?. 

Quels font les fentimens dont* j’éprouvois Pattrait? 
Enfin de mes remords qui peut m’ayoir diftrait ? 
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. PiLADE. 

En cet inftant fatal que ton bonheur réclame,*’ 

Quel méprilable foin vient, agiter ton ame ? 

De quoi va s’occuper ton efprit égard, 

Tandis que fur l’Autel le glaive ell préparé ? 

Où t’emportent les pleurs d’une femme étrangère ; 
Qu’aura verfé fur nous fa pitié paflagere ? < 

Déjà trop ébranlé par tes prèmiers tourmens , 

Veux-tu perdre l’honneur de tes derniers momens? 
Remplis plutôt ton cœur du foin de ta mémoire: 

Meurs fans honte , du moins s’il faut mourir fans 
gloire. 

Maître de tes tranfports , impofe à tes bourreaux. 

Et ne leur laifle voir, de toi , que le Héros. 

Un grand cœur neconnoît de tourment que la honte; 

Il cède à fa rigueur. Le relie , il le furmonte . 

SCÈNE II. ! t 'Jf 

Jt rtW' ■ à f '•)<£'<■ . JJ +X 

ORESTE, PILADE, IPHIGENIE. 

.. ....... 'j. ' i i«-" ? . 

IPHIGENIE. > -/-• 

J . . 

E vois vos fronts troublés . Mon douloureux a* 

fpeét , * ^ ^ 

O dignes Etrangers , vous feroit-il fuspeô? 

Ah ! Jugez mieux d’un cœur qui prend ‘•votre dé- 
fenfe ! 

11 ne mérite .pas que le yotre Poffenfe.... 

Changeant mon miniûere en un plus cher emploi, 

J Je, 

... ■ ' i 

( •• 

\ ' ■ ! 
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Je viens vous affranchir des rigueurs de la loi; 

Je Pefpere du moins. L’humanité plus forte,. 1 
Après de longs combats, fur mon devoir l’emporte: 
Je fens même les Dieux dans mon cœur s’oppofer 
Au myflere fanglant qu’ils femblent m’impofer. 

Et fufpendant pour vqus leurs volontés fuprémes , 

A votre afpeéi touchant, m’en faire uHcrime eux-, 
mêmes . 

J’ofe vous l’avouer , un foin cher Çc preflant 
Se joint à la pitié que mon aine relient . 

Ce ciel m’eft étranger . Ma Patrie éft la Grece , 

J’y veux écrire à ceux que mon for t intéreffe; 

Je veux fixer par vous leurs efprhs incertains. 

Et leur communiquer mes étonnans deflins . a a 




S C É 


N E III. 

ORESTE, PILADE, IPHIGENIE, ISMENIE: 

ISMENIE . 


M 




Adame «... ( Appercevant 1 les Etrangers , elle lui 
fait, / igné de les fair fc retirer . ) _ 
IPHIGENIE, à Ifménie’. 

, Eloignez-vous, (i) Ciel, que viens tu 
m’apprendre. 

' ' ISMENIE. ' - ; ' C: * *** * 

Qu’à fauver les deux. jGjrecs. vous ne pouvez pré- 
j tendre , ; * C 2 Alors 

(1) Qrejle & Pilade Ce retirent au fond du 
Théâtre , 
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Alors qu’un feul fuffit au fuccès de vos vœux. 

Tous nos amis tremblants pour vous comme pour 
eux , 

Difent que c’eft fe rendre inutile vidime , 

Et c’ett peut-être en vain , commettre un double 
crime. * 

Ils ajoutent encor que Thoas veut du fang , 

Dût-il l'aller chercher jufques dans votre flanc; 

Qu ’iJ faut , ainfi qu’aux Dieux qui peut-être l’exi- 
gent , ' '' '• . " 

Céder une vidime aux terreurs qui l'affligent; 

Qu’avec plus de fuccès vous pourrez impofer 
A Ton zele langlant qu'il vous faut abufer , 

Et que fon cœur enfin , s’il voit un facrilice , 

Alors de vos difcours verra moins l’artifice . 

D’un invincible effioi tous eq un mot furpris , 

Ne veulent féconder mon pere qu’à ce prix ; 

Aux prières en vain fon zele a jqint les larmes..,. 
Madame, il a fallu céder à leurs aiiarmes . 

iprçiGÇNi*;. • 

Quelles extrémités ! •••• 

ISMENIE, 

ïls vous ôtent le choix. 

La nêceflitê parle • H kut fuivre fa voix . 
IPHIGENIE. 

Je fuis 4 puifqu’il le faut , l’exemple de ton pere : 

Je cède à fon danger, aux Dieux, à ma mlfçie. 

ISMENIE. 

Jp çpurs le retrçuver . Hâtez-vous « . 


SCÉ- 
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' - ; SCÈNE IV. 

IPHIGENIE, ORESTE, PILA.DE , 

( dans lc Fond du Théâtre . ) 


IPHIGENIE , fiule fur U devant • » 

Sort cruel. 

Quelles font les rigueurs ! Ah ! D’où vient que te 
ciel 

Ote prefque toujours aux coeurs qu’il a fait naître 
Humains & bienfaifans , l’heureiix pouvoir de l’êirtt 
( à Orefle S* à Pilade . ) {à fart . ) 
Approche^ .... ( Je frémis).... Par mon trouble ap- 
prenez 

L’excès de vos malheurs , Çc me les pardonnez. 
De mes foibles efforts oubliant l’impuiffance ï 
N’ayant le cœur rempli que de vôtre innocence, 
J’ai cru que je pou vois, douce & cruelle erreur 1 
De vos deftins communs diminuer l’horreur ; 


Je vous en ai flattés, je m’en flattois moi-même* 
Trop aifément le cœur fe livre à ce qui! aime*. 
Ma pitié m’avengloit: fes efforts hafardeux 
Ne peuvent tout au plus fauver qu’un de vous 
deux. 

Et telle eft la rigueur de mon fort & du vôtre. 
Qu’il faut que l’un , hélas ! meure pour làuvet 
l’autre * 

Vous partagez mon coeur , & voua le déchirez... 

( à Orejie. . 

C M** 

* ■ r ' • 
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Mais puifqu’il faut choifir .... C’ell vous qui par- 
tirez . ' 3 ' ‘ f 

Mes ordres font donnés. Le danger, le temsprelTe 
Je cours en profiter pour vous , pour ma tendreflej 
Et je reviens. ^ - 


1 ; ■ ' Mir 1 I 




't 


SCÈNE 

- • : » 

f •/. 


V. 


ORESTE, PILADE/ 




Ht ' ’i ■ 1’ i • ' * **»* 

't , ORESTE éperdu . ; . 

* * *»' ’ . 

✓ U fuis-je Et je la laide aller!...; 
Mais quelle voix pour moi, grands- Dieux ! peut 
. ï v lùi parier 2 . *” 

v PILÂDE . 

Le voilà, donc rempli * ce vœu fi légitime! 

De l’amitié, je meurs honorable viétime. 

O mon unique ami , foufcris à mon bonheur; 
Soufcris au choix des Dieux fi cher à mon hon- 
• • aM»-Vneur. \ ,• .. 

Laifle-moi mourir feul, & d’un ami fidele, 

Donner à l’Univers l’exemple 8c le modèle ; 
Qu’avec étonnement il apprenne d’un Roi 
Jufqu’i ù de l’amitié s’étend l’augulle Loi . 

Tu ne peux mieux payer les foins de ma tendrede. 
Qu’en rempliflant mes vœux, 8c ceux de la Piêr 
* relié . 

ORESTE. 

‘O fureur ! .... M’aimes-tu. p ^ 
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. , PILADE. . 

, v . . . . * Quel étrange difcours 

Dont tes fanglots preffés ioterrompent le cours! 

Si je ikime ?* . .♦**..* 

; • >.«. • ORESTE. 

Réponds.- . , 

PILADE. 

, ■ f , . t Ton air affreux me glace ! • 

Parle, Que me veux tu? 

ORESTE. •- .j . 

. Que t]U prenons ma place. 

PILA DE. ^ t 

Moi! renoncer au choix.... 

ORESTE . 

. Et c’eft la me chérir? 
Dis-moi qui de nous deux en ce lieu doit périr? 
Consulte l’amitié par mes crimes flétrie. 

Ai-je quitté pour toi le Trône & ma Patrie ? 
L’horreur de tes forfaits , ta rage & tes remords 
T’ont-ils ici conduit à travers mille morts ? 
Parricide vengeur du meurtre de ton pere , 

Ton bras dégoûte- 1 il ,du meurtre de ta mere? 
Vois-tu des traits de fang , & des fpeétres dans 
5 -Pair, 

Au jour que font éclore & la fondre & l’éclair? 
Vois-tu fuir devant toi la terre épouvantée-. 
Marcher à .tes côtés ta mere enfanglautée ? 

Vois-tu d’affreux ferpens de fon front s’élancer, 

JSt de leurs longs réplis te ceindre & te preflèr?..# 
Le feul trépas eft-il ta derniere reflburce ? 

Lui feul, de tant d’horreurs, peut- il combler la 
fource ? .. - . * , _ 

C 4 Tu 
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ORESTE. 

Hé bien ! . *. 

PiLADE . § 

Mais malgré toi , malgré ta réfiflance 
Qui n’a jamais ceiré d’éprouver ma confiance , 

Que ta trifte fureur ce(Te de t’imputer 
Ma mort , qu’en vain ici tu veux me difputer t 
Ofe plutôt par elle , ofe brifer ta chaîne . 

Je peux fléchir des Dieux l’inexorable faine; 

Le fang de l’amitié fur l’Autel répandu 
Peut expier l’erreur de ton bras éperdu . 

ORESTE . 

Malheureux ! T’es-tu joint à ma barbare mere , 
Pour redoubler l’excès de ma douleur amère ? 
Pourquoi veux-tu des Dieux m’oter le feui bienfait 
Et me charger encor d’un indigne forfait? 

Horrible au monde entier d’où ma fureur m’exile^ 
Et quel feroit , dis-moi , quel feroit mon afyle ; 

Si de concert avec le deftin ennemi , 

Tu motois à la fois la mort & mon ami. 

PILADE. 

Meurs donc cruel , au gré de ta farouche envie 
Fais donc , à ton ami perdre une double vie • 
Hélas ! je me flattois qu’au choix des Dieux fou* 
. mis , 

Que refpeâant leur fang dans tes veines tranfmis; 
Ton cœur s’éleveroit audefius de lui-même , 

Et me feroit enfin revivre en ce que j’aime. 

Mais tu ne veux que fuivre en furieux , mes pas ; 
Et me ravir , ingrat , le prix de mon trépas ; 

Ah Dieu !... Mon cher Qreftc , ab par pitié , par 
grâce ; 

- • Dai- 
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Daigne , pour ton ami , furvivre à fa difgrace ! 
Qu’au gré des Dieux contens du fupplice où je 
coup , 

De tes trilles fureurs je termine le cours ! 

Faut*il pour triompher de ton humeur altiere; 
Qu’avec Agamemnon , & fa famille entière. 
Qu’avec tbute la Grèce unie à tes malheurs , 

Je tombe à tes genoux , & d’un torrent de pleurs* 
* ORESTE *' 

Arrête. Jufques-là peux-tu pouffer l’injure? 

Au pied de ces Autels veux -tu qu’enfin j’abjure 
Tous ces fermens fi chers 8t fi multipliés , 

Par quf nos cœurs s'étoient l’un à l’autre liés ? 
Barbare...Ah ! je fuccOmbe à ce dernier outrage.. 
iVois mon horrible état , vois ton horrible ou- 
vrage» . , 

Je ne me connois pîus,..Mais loin de Radoucir, 4 
Ton inflexible cœur femble encor s’endurcir . . . 

Hé bien / Je vais, fauvant un crime à la Prêtre flè. 
Lui découvrir le mien, & l’horreur qui me preflè* 
L’obliger, par devoir, à révoquer fon choix, 

PILADE . 

Ami', que vas-tu faire? Ah ciel! 

ORESTE . 

Ce que je dois. 

’ PILADE. * 

r Ah quel délire affreux / quelle rage ennemie ! ' 
Achete-t-ou la mort mi prix de l’infamie ? 

Dé tôî-’même , grands Dieux* porteras- tu l’oubli, 
Jufqu’vouloîr moirrirà dans l’opprobre avili ? 

ORESTE . * 

C’eft toi , qui m’y contrains . Ton aveugle injuflice, 
, Ini- 
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Irapofe à put vertu ce honteux facrifîce. 

P IL AD E . 

Moi , jufte ciel ! 

ORESTE . 

i - Tranchons d'inutiles difcours « 

Ou jure-moi de fuir le trépas où tu cours, 

Qu j’achete à ce prix la mort que je mérite : 

J’en attelle les Dieux que mon afpeâ irrite . 

PILADE. " , 

Peux-tu jurer ta honte? J 

ORESTE . 

Et c’efl toi qui la veux ! 

Oui, je la jure encore, ou réponds à mes vœux. 
Je me déclare un monftre abhorrant la lumière , 
Qui s’eft fait un tombeau de la nature entière : 

Je dis qui m’a fait naître , & qui j’ai fait périr . 
Et fi de cet aveu , je ne dois pas mourir , t 
Si la Prêtreflê encor efl pour moi combattue. 
J’accepte fes bienfaits... Je m’imi pote à ta vue ; 

Si cette main balance , ô Terre etftr’ouvre-toi , 

Et vous qui m’entendez, ô Cieux, écrafez-moi. 

PI^DE, # : > 

Je frémis ! qu’oppofér à fa rage infenfée ? , . 

( à part. ) 

Infpirez moi , grands Dieux Ah, fans doute 
qu’Alcée..*, ' * . 

ORESTE . 

La Pçêtreile paroît. * 

: PILADE . 

Jç cede. à ta, fffia a r » . ,< 

Tes jours me fojjt encor moins cRen que ton 
y , honneur , 

SCÉ- 
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SCÈNE VI. 



ORESTE , PTLADE , IPHIGENIE , 
EUMENE. 

IPHIGÉNIE , urie lettre à la maiti* 

Qici... Retirez-vous. Guide fes pas , Eumerïe , 

( à Orejle , à Pilade . ) 

Au lieu que j T aî prefcrit, hélas! qu’on le ramené. 

ORESTE. 

( A tphïgenU. ) ( Retenant Pilade . ) 

Ah ! Madame , arrêtez . Non il ne mourra pas • 
Ceft à moi feul ici de fubir le trépas. 

Votre pitié fe trompe au choix de ia vi&ime. 

IPHIGENIE. 

Ceflèz . Que faites vous ? * 

ORESTE . 

Je vous épargne ûn érîme 
( Montrant Pilade . ) 

Ah ! Détourne*' fur lui l’effet de vos bontés ; 

Et réfervez pour moi vos jiïflès cruautés . 
IPHIGENIE. 

Pourquoi repouiïez-vous la main tendre & pro- 
pice » 

Que ia pitié vous tend au bord du précipice? 

ORESTE. 

Cet héroïque ami m’a tout facrifié. 

Malheureux feulement par ma frifle amitié. 

* I oTTT 
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IPHIGENIE. 

EH quoi ! vous préférez une mort rigoqreufe. 

Au loin de me fervir , & de me rendre heureufe. 

OKESTE. 

D’un reproche honteu# n’accablez point mon coeur. 

De mes defiins plutôt accufez la rigueur , 

Dans cet ami fi cher fouffrez que je vous ferve ; 
Souffrez pour vqs delTeins , que je vous le con- 
fiée • I C C' 

Confiez fat, s foupçon vos lettres a la foi ; 

Et me laiflèz enfin mourir digne de moi . 

IPHIGENIE* # » 

Quels généreux transports ! Et quel effort infignc! 
Allez . De mes bontés vous n’êtes que plus digne. 
Vivez, & me fervpz . Je ne fais quelle voix , 

Parle à mon cœur pour vous , & confirme mon 
* c choix , 

ORESTE. 

Ah, dieux! ne rendez point ipon fort plus dçplo* 
rafale , 

Laiflèz, fan* s’avilir, mourir un miférable . ^ 

La mort eft mon efpoir: n’allez point le trahir j 
Et ne pie forcez pas peut être à vous haïr. 
ip^igenie, à Pilade . 

Mais - vous , conteniez- vpus au tranfport qui l’a» 
oime? 

N’allez -vous pas , non moins barbare , & magna- 
nime , . 

Signalant contre qaoi votre trille amitié, * 

Combattre également les foins de ma pitié* 

Leur préférer ia mort? ^ 


*. > 
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FILade , à part. 

Hélas ! que lui repondre ? 

, oreste, éperdu bas à Pilade. 

Madame ... Ah fouviens-roi ... 

IPHIGENI#, 

Vous femblez vous confondre . é 
Parlez , expliquez-vous ? 

* PILADE. 

*• Son cruel défefpoir 

Me fait de lui furvivre , un rigoureux devoir. 


Comment? * 

ORESTE. 

Ah ! n’allez point d’une lâche foibleflê 
Soupçonner de fon cœur l’héroique noblefle ! 

C’en eft un digne effort , s’il me laifîe mourir : 
En ofant vivre , il fait pour moi plus que périr.... 
Mais, Madame, celiez de vous nuire à vous-mê- 
me, 

Êt me laifïez enfin vous fauver ce que j’aime .. 
Hélas! pour vous fervir , je fuis trop malheu- 
reux ... 

Tournez vers mon ami ces regards généreux . * * 
Ne me refufez pas;' ce coeur vous en conjure, i-- 
Vous feriez de tous trdis & lâ f perte & l’injure; 

IPHIGENIE. w 

Suivez donc , j’y confens , votre noble fureur , 

Q ne mon ame tremblante admire avec horreur*. 
Mourez . .. * 

piladE, â pÉf^ ** » * n ' 

• Ciel! Je frémis,'' * J " 

. . { . 'WA «.< i • suzl 

iphï» 


vivre , un rigoureux devoir. 
IPHIGENIE "■ > ,«* - ■***' V 

• •» /, « - .4 
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- IPHiGüiNiE , à Pilade. 

Me ferez-vous fîdele? 

Puis-je compter fur vous ? 

■ & PILaDE. i 

Vous connoîtrez mon zeîe ... 
Daignez, de cet ami , d’un feul jour différer. 

Le faerifice atfreux qu’il vous faut préparer ... 
Qu’au moins de fon bûcher la flamme étincelante. 
Ne mfe pourArive point fur cette mer fangiante... 
Me ie promettez* vous ? 

IPHIGENIE. 

Comptez fujr ma pitié . 
PILADE. 

Excufez les terreurs d’une tendre amitié . 

Il faut que votre cœur par un ferment s'engage: 
Je ne puis confentir à partir fans ce gage. 
IPHIGENIE. 

Puifque vous l’exigez , j’en attelle les Dieux. 
PuilTeiu-rls m’épargner un devoir odieux ! 

Mais ne laifsons pas fuir le moment favorable. 

( à Orejle . ) . , 

Etranger malheureux encor moins qu’admirable , 
Embralïèz votre ami que vous ne verrez plus. 

( ORESTE , ewbrajjant Pilade . 

Adieu. Retiens ami, tes fangUts fuperflus. 

Ne vois point mon trépas , n’en vois que l’avan- 
tage . # • «I < 

L’opprobre 6c les malheurs étoient tout mon par- 
tage . 

Adieu . Conferve en toi , fidele à l’amitié , 

De ton ami. mourant la plus digne moitié. 

Prends foin , à ton retour,, d’une fœur " qui m’eft 
chere • Dai* 


48 IPHIGENIE EN T/4URIDE , 

Daigne elïuyer Tes pleurs , & lui rendre fou fart. 

( montrant Iphigénie. ) 

Sois fidele fur-tout au vertueux objet , ^ . j 

A qui je dois ici de tes jours le bienfait « 

Adieu v ■* 

PILADE. - ; ‘ ^ 

Je meurs . » .• 

ORESTE , s'arrachant des bras de Pilade • i 

AHoKx ^ x" 

PILADE-. 

Mon ami m’abandonne ... - 

Arrête . 

ORESTE , fe précipitant de nouveau dans fit .> 
bras !.. puis s'en arrachant, ,,<* * 

O mon ami Mais mon deüiu l’ordonne. 
PILADE , le retenant, . 

Je ne puis m'arracher-.., 

IPHIGENIE , toute éplorée . t 

Il faut vous fépaçef , . * 

PILADE. Sir 

Madame ••• » 

IPHIGENIE , à Pilade, , 

Dans lés bras voulei-vous expirer > 

( Elle conduit OrefU jufqu'au fond du Théâtre, ) 
PILADE., a part fur le devant . 

Ami ! Va, je faurai te fauver ou te fuiyre j 
Eh quand je ie voudrois , ^ourrois-je te furyivre ? 


• ' ' ‘ V - ' ' t fc. . 

- ti- • •• :* * fe - ~î*pfi , : . . 

; . r .v . SCÉ-: 
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TRAGÉDIE. 
SCÈNE VU. •' 

i 

PILADE, IPHIGENIE. 

IPBIOBNIÇ, .0 

Hélas! Que je vous plains !,„ Mais les momens 
font chers. 

Partez , & me Ççrvez ajnfi que je vous fers . 

Voici l’écrit enfin que i’adretfe à Mycéne. 

Pu fort qui vous pourfuit fi- vous domptez la haine. 
Ne trompez point i’efpoir qui peut m'être permis; 
Qu’aux mains d’EIedre ii foit fidèlement remis. 

PILADE. 

Qu’entends je ? Et quel rapport vous unit i’un 4 
l’autre i 

IPHIGENIE . 

Lai fiez- moi mon feçret ; j’ai refpe$é le vôtre. . i 

PILADE. 

Pardonnez, J’obéis. 




SCÈNE 


vin. 


PILADE, IPHIGENIE , ISMENIE , 
UN ESCLAVE, 


t 

l*. 


ISMENIE. 


Le 


navire eft tout prêt s > 
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’ « * 

ACTE IV. 

v ♦' , 

Il - 

•SCÈNE PREMIÈRE.. . - 

IPHIGENIE , EUMENE . 

• * ., , * • 

IPHIGENIE. 

ï-j’EfcIave ne vient point . O mortelles allarmes ! 

Mes yeux , fans le vouloir , fe rem pii lient oie lar- 
mes .... 

Qu’eft devenu le Grec fi cirer à ma douleur ? 

Eft il environné de mon propre malheur?... 

Faut-il encor languir jdans les tour mens) du doute, * 

En proye à tous les maux que mon ame redoute i 
Cruels délais ! Combien tout, fert à confirmer , 

Les noirs preflèntitnens qui viennent m’allarmer ! 

O Ciel , encoure-t-on ta haine rigoureufe , 

Pour tendre à l’innocence une main généreufe! 

Lorfque j’ai dû" te plaire, ai-je pu t’irriter? 

Et me puniras-tu de t’ofer imiter ? . , ' 

EUMENE. 

Pourquoi vous effrayer de quelque vain obfyicle î 

IPHIGENIE . „ 

Le trouble dè mon cœur m’elt un fidele oracle ? 

, EUMEN-E . y i ~ 

Aux maux que vous craignez , que fert de vous 

D 2 ' Q u ® 
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Que fert avant le tems de vous défefpgrer f 

IPHIGENIE. 

Va , j’ai comblé Phorreur du deftin qui m’opprime. 
J’ai fait des malheureux Pept êtrç par un cri- 
me ? 

C EU MENE . 

• Calmez de vos frayeurs l’inutile tranfport , 

Et d’ifménie, au moins, attendez le rapporté 
' Je l’apperçoi$ . 



SCÈNE IJ. 
IPHIGENIE , ISMENIE, EUMENE. 


IPHIGENIE* 

E . . ' , ‘ • . ' 

H bien f Que faut-il que j’efpere f 
UEfclave » & l’Etranger ont ils rejoint ton pere.i 

ISMENIE. 

Tous deux au lieu prefcrit , n’ont point encor paru. 
Mon pere impatient envain a parcouru 
Tous les fombres détours que PEfclavç a dq pren- 
dre ; 

Il n’a rien vu . Tous deux font encore à fè ren- 
dre • 

Il n’ofe interpréter leurs finiftres délais . 

Le calme cependant régné dans le Palais $ 

Et vos deffeins cachés dans la nuit du filence. 

De l’œil qui vous pourfuir, trompent ia vigilance. 
Mars que vois- je i 

■ 1 . SCÉ- 
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S . C k N E ii^ 

IPHIGENIE , ISMENIE , EUMENE , UN 
ESCLAVE. 


I?HI$ENÏÊ. 

* : im.Pproçhe2 . Soyez moins effrayé •' 
QuVfr devenu le Grec à vos foins confié? 

^ESCLAVE. . ] 

Ii p’eft plus. «■ * 

ISMENIE. 

Ciel ! 

• ' IPHIGENIE* 

‘‘•Comment? * 

• l’esciavb. 

Sous de flatteurs aufpices. 
Rampant avec effort îe long des précipices , 

Nous avancions déjà vers i’afyle écarté, 

Où floue le vaiffèau pour fa fuite apprêté* 

Je précédois fes pas* & lui frayois la route; 
Ailarmé d’un bruit fourd, il m’arrête, il écoute; 
Et le moment d’après , il penfe voir de loin , 
S'avancer à pas lents quelque indiferet témoin. 

Son coeur fe trouble * il veut qu’à l’inftant je la 
quitte 

Et que j’arlie éclaircir le danger qui l’agite ; 

Je cède à la terreur dont je le vois frappé ; 

Et moi-même tremblant , fous ua roc efearpé , 

D 5 Aa 
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É u fond d’un antre où l’onde en rnugidimiejbr^, 
e faifant retirer de crainte de furprife , 

- Je cours voir, en effet fi f fon^œiLabufé , 

Pouvoit n’eu avoir pas i’un a l’autre impofé • 
Reconnoiffant bien -tôt l'iUufiop fatale^. * 

♦ Qu’avoit produit en npuj^une ffayeur égale. 

Je revoie vers lui. Mais, b foins fuperflus! 

Dans le creux du rocher. ie : pe le trouve plus. 

Les flots en s’y brifant , lelon toute apparence » 
L’ont englouti , Madajne * avec vqtin^efpérance. 

iphigen t£ , à iEfclâve > IfîrUnies • / ; 
O fort !... allez . Et tpi , de çes bords ennemis, 
Fais éloigner ton pere , ainfi que fes amis *: 
Conferve à ta tendreflè upe tête fi chere ; 

Qu’il rentre en fon afyle , & moi cfans ma mifére. 


S C. Ê N E 


IV. 


IPHIGENIE , EUMENE 


€ 


IPHIGENIE* 


i’En eft donc fait! II faut renoncer, pour toû- 

, jours, , V . * 

Au. trop crédule efpoir*. qui prolongeoit mes-fours! 
Jaloux des foins fanglans que fa rigueur m’impofe 
Le Ciel impitoyable à mon retour s'oppofe... 
Argos a difparu pour moi de l’univers .... 

Ces lieux, feropt toujours de mes larmes couverts ? 
Ab! puifque fans efpoir ,, en efclave afferyie, 

J y 
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J’y dois traîner le poids d’une mourante vie , 

Au moins contentons- nous. Voyons i’autre Etranger: • - y 
Sur mes trilles deflins ofons l’interroger j 
C’eff le dernier des Grecs que m’offriront fans doute * ^ 
Ces bords qu’avec horreur l’humanité redoute: * \ 

Il faut en profiter . 

EUMENE. • 

' Eh ! quel funefle bien , 

Attend votre douleur d’un fi trifte entretien ? * ' • 

Veulez vous renoiîcer au devoir de Prêtreffe^ 

Voulez-vous , de vos fens moins que jamais maîr 
trefle , 

Ranimant la pitié qu’il vous fout étouffer , ' 

Céder à fes transports , au lieu d’en triompher ? 

• ; IPHIGENIE. 

Les Dieux , en reprenant leur première viâime, 

Ne m’apprennent que trop mon devoir & mon 
, crime. • • • : V*' ' 

EUMENE. 

Ne voyez donc ce Grec , Madame , qu’à l’Autel , v 
Le front déjà baiffé fous le couteau mortel . ' ' 

IPHIGENIE. 

Quel qu’en foit le péril , je ne peux m’en défen» 
dre } 

Sers ma douleur. Je veux abfolument l’entendre» 

Et Voir enfin par lui détruit ou confirmé , 

Le doute affreux qui -tient mon efprit dllarmé . 

Mais ne redoute rien à mon devoir contraire , 

Je promets tout fon fang aux mânes de mon frere; 

Sous le couteau fatal tu le vei ras couler , 

Dans mon trille tranfport dût le mien s’y mêler ! 

D 4 SCÉ- 
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scène v. 




D 


IPHIGÊNÏE ftuîe. 


’Aignez me tendre, au moins , mon devoir 

légitime , ; 

Et meJailïèz frapper fans remords , ma victime. 
Grands Dieux , que ma douleur implore en fré- 
mi (Tant. 

Vous qui m’épouvantez , eft vous obéiiïant ! 

Et toi , jeune Héros , ombre plaintive & tendre > 
Refie du grand Pélops , dont |’ofois tout attendre , 
Frere d’autant .plus cher encore à ma douleur > 

Que ut n’eus point de part a mon premier mal- 
heur , 

Qu’au contraire , rempli d’innocentes allarmes ; 
Dans mes bras défaiilans tu lui donnas des larmes. 
Pour fuprêmes devoirs , de mon amour tremblant. 
Reçois , avec mes pleurs , cet hommage iàhglant : 
Reçois .... Mais quel préfent mon amour va lui 
faire! 

Le fang des malheureux peut-ii le .fathfaîre ; 

Hélas ! il étoit né pour être leur foutiçn ! 

Du fort, des malheureux un grand cœur fait le lien. 


•t 
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SCÈNE VI. 

■' j* ♦ • Jr. . *- 

ORESTE , IPHIGENIE , EUMENE . 

*4 

ORESTE 4 part. 

O Mort , à tant d’horreurs , arrache enfin mon 
àme ! (4 Iphigtnit . ) 

Pour Vous fuivre à l’Autel , m’appeliez- vous , Ma- 
dame ? •• 

'Allons . Avec tranfport je marche fur vos pas • 
Les Dieux ont fçu me faire un bonheur du trépas, 
Allons . Quoi ! vous pleurez ! 

IPHIGENIE. 

Refpeâez ma foibleflè. 

A mes yeux , s’il fe peut , montrez moins de n0> 
bielle • 

N’ébranlez plus mon coeur toujours moins affermi# 
Qui veut , & qui ne peut être votre ennemi. 
Cachez- vous tout entier à mon ame ferfible; 
tV otre vertu me rend mon devoir impoflible . 

ORESTE. 

Ah ! ne prolongez point l’excès de mes malheurs : 
Que fert de m'accabler de vos propres douleurs: 
Ne m’en présentez plus, par pitié, le fpeâacle? 
Venez. A mon bonheur ceflez de mettre obftacle .. . 
Mais, Madame, parlez. Qui peut Vous arrêter? 
Frémifîèz vous du coup que vous allez porter? 
Armez mon bras . Du vôtre il Va faire î’cffice. 

Il 
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II va vous épargner ce fanglant facrifice . 
IPHIGENIE. 

Qu’à ce noble tranfport mon cœur fe fent preflèr! 
Et quel eft donc le fang que vous voulez verfer? 
Quel foin vous i’a tranfmis ? Quel rang vous a vu 
naître ? 

Mais je veux l’ignorer. Je crains de vous connoî- 
tre . . . 

Lai (Tant votre fecret entre vous & les Dieux, 
Seulement fur un point fatisfaites mes vœux. 

Que fçart on , dans Argos , du fort d’Iphigénie , 
Qui vit contre fes jours, la Grece entière unie? 

. ' , , , . ORESTE.. 

De quel relïouvenir déchirez-vous mon cœur ! 

Que me demandez-vous ? Ah mortelle rigueur ! 

. . IPHIGENIE. 

Et d’où naît, à fon nom , le trouble qui vous 
prefTe ? 

Brillant encor des fleurs d’une tendre jeuneffo. 
Vous n’avez pu la voir , vous n’avez pü tremper , 
Dans le complot des Grecs ardens à la frapper. 
Vous n’avez pu parer l’Autel pour fon fupplice. 

ORESTE. 

Mais quel foin !.. ^ V f . 

IPHIGENIE. 

Répondez, n’étant point leur complice ; 
ORESTE. 

Que voulez- vous? Je vais fubir le même fort. 

Par le même chemin defcendre au même bord. 
Heureux , fi je pouvois , vidime obéiflànte , 

Offrir aux Dieux , comme elle une tête inno- 

* f* * 4 », ' \ . 

cerne ! . . . 


IPHf- 
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. , IPHIGENIE. 

Quoi donc! Vous ignorez encore qu’elle vit. 
Qu’aux cruautés des Grecs Diane la ravit > 

Et que la tranfportant fur un rivage horrible . . ; 

OREST£ ; : ; 

Qu’entends-je î Iphigénie... ô Dieux ? Eft-il pof- 
fible . . . 

Elle vit ?.. . Achevez , je meurs moins malheu- 
reux . . . 

Dites . ... Le fçavez-vous ?... fur quels bords ri- 
goureux 

Rçfpire une viâime 8c fi chere 6c fi tendre ? 
IPHIGENIE. 

En ces lieux. 

ORESTE. ... 4 ; y 

Jufle ciel!... Et pourrez-vous m’apprendre 
Quel eû Ion fort? •' * 

IPHIGENIE. 

Hélas! plus à plaindre qqq vous, 

Le fort qui vous attend lui paroîiroit trop doux! 

' ORESTE 

Ah Dieux ! Que ce difcours me fait naître d’allar- 
mes ! 

Et ne puis-je la voir , J’arrcfer de mes larmes! 

Si vous faviez.,. Mais npn... Je lui ferois hor« 

... . - ’ • *’Up f ’’ t 

reur. . . 

Elle détefleroît neoq, crime 8c ma fureur?. 

Voyant d’un fang fi cher ma main fumante encore, 
Pourroit elle m’aimer? Moi-même je m’abhorre.., 
Cieux ! quels font mes tourmens ! Puis- je les fup- 
porter ? 

M ais le plus grand de tous, c’efl de les mériter. 

* • • • 1PHI- 
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IPHIGENIE* 

Quoi-? vous êtes coupable , & mon cœur vous 
cufe ! 

Vous mérite* la mort , & ma main s’y refufe ! 

De vos affreux tranfports quand je devrais frémir, 
Mon cœur s’en attendrir , je ne fais que gémir l 
Et qu’êtes- vous ? Pariez , il y va de ma vie . 

ORESTE . 

D’Orefte infortune que penfe Iphigénie î 
IPHIGENIE . 

C’étoit tout fon efpoir. Elle fait qu’il eft mort * 

ORESTE . 

Non , Madame, il furvit aux horreurs de foc 
fon. 

IPHIGENIE, 

Que dites-vous î 

ORESTE. 

Il vit, mais fans efpoir pour die! 

IPHIGENfE. 

Commenr? 

ORgSTE . 

O deffinée! O rigueur éternelle! 

Elle ignore qu’ici ... 

IPHiGENIE . 

Jé vous vois fondre en pleurs! 

Ah ! qui que vous foyez , ah ! parlez , où je meurs, 

ORESTE. 

Mon trouble 8c mes fanglots ne font que trop eon- 
noître... 


IPHIGENIE. 

I^gns mon cœur éperdu quel foupçon fait-il naître 
Sa jeune ffe-Ses traits...Un fecret fentiment... 


Sc 
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Sc peut-il .... Achevez . Fhiiflèz mon tourment. 

OR ESTE , éperdu , 

Eh bien! A fes malheurs reconnoifîez Orerte. 
IPHIGENIE , tombant évanouit dam 

Us bras tTEumene f 4 . 4 

Mon frere ! 

ORESTE. 

Iphigénie ? .... Oui , tout mon cœur m’attefte.... 

. ( (iv ec tranfport . ) 

Iphigénie.... 

IPHIGENIE , revenant à die. 

Orefle .... Ah ! tous mes fens charmés..» 
Mon frere ! O nom fi cher ! 

ORESTE. 

Ma fœur: Quoi/ vous lù’aimez ? .... 

Vous n’ave2 point horreur .... Je vois couler vos 
larmes.... 

Ma chere Iphigénie.... 

IPHIGENIE. 

O moment plein de charmes!,. 
Mon frere eft dans mes bras .... Et j’allois l’égo* 
ger ! .... 

( Elle retombe dans les bras (EEumene. ) 
ORESTE. 

Cefiez . Dans quels ennuis m allez-vous replonger! 

• IPHIGENIE, 

Eh ! qui vous a conduit fur ce bord homicide i 
y ORESTE. 

Le ciel , l’injufle ciel , qui m’a fait parricide , 

Et qui, m’en panifiant, déchaîne fur mes pas. 
Tous les monfire? vengeurs des gouffres çhj trépag| 
pour m’en délivrer, le cruel me condamne, 

A ra- 


... 
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A ravir en ces lieux l’image de Diane ! 

IPH GENIE. 

Ce ciel impénétrable ; & qui me fait trembler , 
Veut-il fifiir nos maux» ou les veut-il combler? 
Mais comme en impofer au Tiran qui m’obferve ? 
Comment vous dérober au fort qu’il vous réferve? 
Qu’en cè moment fatal je découvre d’horreurs ! 

O fuperftitions , quelles font tes fureurs ! ( à Orefte .) 
J’entends du bruit. Fuyez. Cache fes pas , Eumene. 
Dieu, fi c’étoit Thoas ! fi fa rage inhumaine ! .... ' 
Allez . 

ORESTE . 

. Moi, vous quitter! Que j’expire en vos bras, 
C’eft mon efpoir . 

IPHIGENIE. 

‘ Cruel , vouiez-vous mon trépas? 

SCÈNE VJI. 

* * * _ 

.. IPHIGENIE, ISMENIE. 

! , ISMENIE. 

F Uyez Thoas , fuyez fa rage forcenée ; 

Il fait de l’Etranger la fuite infortunée. 

.L’Efclave eft expirant. 11 cherche dans fon fein , 
A démêler le nœud d’un malheureux* delfein . 

Sans être encor fufpeds à fa barbare rage . 

Mon pere & fes amis ont prévenu l’orage; 

•u vaifleau pour le Grec vainement préparé, 

- /. ■ 3 : ,: j •r.'ïi Iis 

♦ " 


Digitized by Google 




TR AG £ V IB. Cj 

Ils ont couru fe faire un afyle affiiré. 

1PH.GÉNI&. 

La mort çft à préfent le feul Dieu que j’implore; 
Je me fauve en fes bras d’un crime que j’abhorre. 

ISMENÏE. 

Vous me faites frémir . Parlez . 

IPHIGENIE. 

L’autre Etranger, 
Que j’allois, que j’ai du de ma main égorger.,,. 

1SMENIE. 

Eh bien ! 

IPHIGENIE. 

II ell mon frere . 

ISMENIE. 

O ciel! 

IPHîGEN'E. 

Tu vois mon trouble , 
Mes pleurs , mon défefpoir 7 que fôn danger re-s 
double • 

ISMENIE. 

Madame, il faut.,.. 


SCÈNE VIII. 

IPHIGENIE , ISMENIE , EUMENE . 
EUMENE. ‘ 

ORefte eft au pouvoir d’Arbas. 4 

ïl vient de s’en faifir par l'ordre de Thoas . 

■ • IPHI- 





Digitized by Google 


’Ga IPHIGENIE EN TAURIDE , 

IPHIGENIE . 

De quels traits , Ciel vengeur , ta main appéfantïe. 
Vient frapper coup fur coup mon ame anéantie. 
Un courroux étemel femble-t-il t'animer? 

Mes pleurs ne pourront-ils jamais te défariner ? 
Veux-tu donc me forcer d’aflàlliner mon frere ? 
Dans fes embraiïemens terminons ma mifere. 
Courons MM 

ISMENIE. 

Où vous égare un aveugle tranfporti 
EUMENE. 

AK ! Maifcipe , arrêtez . Que chercïtez-vqus ? 
IPHIGENIE . 

La mort» 

tin du fuatriync A8c. 
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' ACTE y, 

• » 


SÇÊNE PREMIÈRE. 

■ • 

THOAS, GARDES, 

• « * 

TJIOAS . 

Del art , à me tromper , employoît l'infidèle? 
dut. quel prétexte fafnt elle m’éloignoit d’elle ! 

O rayûere fatal !• pour m’en iunpoler mieux , 

Ofer impunément faire parler les Dieux i 
De ion perfide coour éludant l’artifice , 

Que n’ai- je , fous mes yeux, pretie le facrifice , 

Devoisje fur fa foi dépofer ma terreur? 

Qui peut m’avoir plongé dans ce fommeil d’erreur? < 

De mu Réligion vengeant le privilège , 

Que ne puis-je porter dans fon cœur facrilcge , 

Avec tous mes tourmens , le fer & le poifon ! 

Faut-il , de tout mon fang , payer fa trahifon ? «• 

Mais qui fufpend mon bras! Frappons qui nou% 
opprime. 

Jufques. fur les Autels on doit punir le ( crime * 


g SCÉ- 
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T 


SCÈNE. II. 

\ . 

THOAS , ARBAS , GARDES ; 

» vl _ . . - .. . 

» « » • • 

ARBAS . 

• ' t .1* 

Out eft avec effroi , rentré dans îe devoir , 


Seigneur. L’autre Etranger refte en votre pouvoir. 
Ceiui , dont les fureurs vous remplifïoient d’allar-» 
mes .... , , 

Je l’ai repris des mains de la prêtrefle en larmésr 
Mais quel trouble nouveau.,.. ' • 

THOAS. 

Tout me devient fufped 

,Tout s’offre à mes regards fous un finiûre afped . 

O toi , fidele Arbas , dont les foupçons propices 
Sont venus m’éveiller au bord des précipices. 
Crois-tu que l’Etranger aux Autels échappé , 

Dans les flots en effet foit mort enveloppé. 

Et que le traître obfctir qui lui fervoit de guide , 
N’ait point , dans les tourtnens , fait un réck per- 

. fide? , 

ARÉAS . . 

Je ne c^oîs pas , Seigneur , qu’il vous ait impofé » 
Mourant , fur quel efpoir vous eût- il abufé ? 

L’on auroit fu , d’ailleurs , trouver votre vidiroe , 
Parmi ces malheureux, connus par leur feul crime, 
Oue ma prudence au port vient de faire arrêter , 
X Sur 


/ , 
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Sur le vaifleau caché qui dut la tranfporter . r ‘ 
Èux- mêmes, dans les fers attendant le fupplice. 
Confirment le récit de leur lâche complice ; 

Us gardent fur le refte un filence profond. 

, THOAS , 

Quel noir prelïentiment m’agite & me confond » 

ARBAS , 

Eh bien , fur ce foupçon , peut-être légitime , 

Faites dans les rochers chercher votre vidime; 
Nous faurons l’y trouver, & la rendre au trépas; / 
Si l’abîme des flots ne la recele pas . 

THOAS. 

•Va, cours, Délivre-moi du trouble qui me prefiTe. 


E 


/ 

S c É N E III. 

THOAS , GARDES . 
THOAS , à f un des Gardes . 

T vous , faites venir l’infidelle PrêtrefTe . 


* ti 
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S C Ê N Ç IV. 
TJîOAS, GARDES r 
THOAS , 


O^Ontre mes derniers jours l’oracle prononcé 
Revient, en traits de fang, frapper mon cœur glacée 
Je fèns qu’à mon deflin Pianç m'abandonne. . i 
La trahi(pp me fuit , & la mort m’environne . 

En vain fur mes périls je voudrois m'aveugler— 
Mais quel prodige affreux vient encor m’accabler i 
.Par tous les malheureux qu’a fait périr mon zele , 
Je m’entends appeller dans la nuit éternelle; • 

Je vois fe ranimer leurs membrès dpfféchés , 
Qb’autour de ces Autels mes mains ont attachés..,. 
Comment interpréter ces effrayans miraples? 

Grands Dieux, démentez- vous la foi de vos oracles? 
Mais n’écoutons icj qup pia propre fureur ». 

Et méprifons l’effet d’une aveugle terreur , 

■4 — ■» ■■■ ' i n igees — ggasaag. 1 n i M9Sg». 

SCÈNE V. 

THOAS, IPHIGENIE, GARDES. 

./V P proche* & trçmbjez. Que votre ame éperdue, 

*--■ * • Sen- 
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Sente déjà la peine à Tes crimes trop due . * 

Mais fépondez , perfide, à mon courroux trahi, ^ • 
Prêt à venger fur vous le ciel défobéi • • 

Malheureule ! Pourquoi cet Etranger funelle , 

Ravi, mais vainement, à la rigueur téielle ? 

Quels étotent vos projets? Quel myftere odieux 
Vous faifoit , contre mot trahir l’ordre des Dieux? 

IPHIGENIE. 

Quand aux plus noirs fotipçous votre aine aban* 
donnée 

Semble m’avoir déjà fur leur foi condamnée. 

Que fert de m’abailTer à me jullifier? 

Mais à la vérité s’il faut facritier , 

Je n’eus d'autre delTein , quand je hrifai la chaîne 
De l’un de ces Captifs que pourfuit votre haine. 

Que d’informer par lui mes parens alHgés 
Du fecret de mes jours malgré moi prolonges ; 

Et ce coeur innocent que noircit l’impofture # 

Ecouta feulement la voix de la nature . 

THOAS . 

Par ce lâche difeours croyez vous m’abufer ? 

Et fut il vrai , qui peut d’ailleurs vous exeufer? 

Quand vous favez fur- tout qu’un oracle terrible. 

Me menace toujours du fort le plus horrible. 

Si je n’immole aux Dieur~de leurs Autels jaloux,' 
Tout profane Etranger proferit par leur courroux. 
IPHIGENIE. 

Ah? cet oracle obfcur autant qu’épouvantable , 

Pour le malheur du monde , efl-ii G véritable? 

Ceux qui vous l’ont rendu , n’ont- ils pu vous flat- 
' ter? 

E 3 Au 
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Au gré de votre cœur n’ont-ils pu le di&er? * 

Les* Miniflres des Cieux font-ils incorruptibles? 
D’erreur ni dlntéret ne font-ils fufceptibles ? 

Hélas y. pour approcher des Dieux & des Autels , 
En refiemblons-nous moins au relie des mortels ? 

Je ne veux point ici pouffer plus loin le doute , 
Sur ces décrets confus que votre amé redoute j 
.Mais la . raifon du moins doit les interpréter ; 

n ,, -l V ... r .fl V 

C eu 1 oracle qu il faut avant tout ccouter. 

* . THOAS. { \. v .- c 

Quel perfide .détour , & quel affreux langage! 

A me lofer tenir quel motif vous engage ; 
Pouvez-yous , au mépris des Dieux, de votre rang, 
Êxcufer vos forfaits par .tan crime plus grand ? , 
Par une pitié , peut-être criminelle, ... * , M< * 

Faut-U, Diane, encqr te refpcçler en elle.L ^ 

Et ne devrois je pas/ de crainte dépouillé, , , 
.Venger ici l’honneur de ton Temple fouillé ? 

IPHIGENIE. ‘ “ a 

Eh bien! de vos fureurs comblez donc k.mçfpre^ 
Epargnez-moi des maux dont frémit la nature,, , 
Et que mon. œil tremblant découvre avec horrçujc , 
Au gré de vos foupçons & de { votre terreur . , 
Frappez ce cœur , de crime de de crainte incapa- 

. ble ^ / ~ : J. . ; 

Ce cœur que vous voulez , en vain , rendre cou- 
pable } t . fc ., . . . , <■ a 

N’atiendez pas qu’en pleurs je tombe à vos ge- 




* • v**^i '♦3 


Je n'y voudroîs tomber que "pour hâter vos oeups. 

THOA$ , a*x Gardes . 

Que l’on faffè à l’Autel venir l’autre vidime 

( à Iphigénie. ) Dans 


m. 


Digitized by G 


tragédie ii 

Dans ion cœur tout fanglant mon courroux légi- 
time 

Va d’un oeil fcrupuîeux , fur votre châtiment , 

Interroger lé Ciel & ion refîentiment . 

( L'intérieur du Temple t'ouvre . Orejle paroit & 
s'avance au milieu des Prétrejfes vers l'Autel . ) 
IPHIGENIE, à part» 

Où fuis-jç ? Et quel fpedacle ! O nature ! O mon 
frere ! 


O facrifice affreux d’une tête fi chere! 



SCÈNE VI. 

***'.• f • 

THOAS, ORESTE, IPHIGENIE, ISMENIE, 

EUMENE , PRETRESSES , GARDES . 

% 

' THOAS , à Iphigénie . 

Ener remplir les foins de votre emploi fa- 
cré , • 

Et prendre fur PAutel le couteau révéré. 
IPHIGENIE. 

Seigneur . . . 

THOAS . 

Obéiffez au Ciel qui vous commande 
IPHIGENIE , à part . 

Moment terrible ! O Dieux , venez me fécou- 
rir ! (haut.) 

Je fuccombe • . • Seigneur ... Je ne peux que mou- 
rir . . . 

E * THOAS. 
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THO AS. 

Quoi! Vous ofez encore ici contre vous-mêmé 
Trahir des Dieux préfens l’ordre faint & fuprêmè? 

ORESTE . 

Que lui commandes tu , Tiran , dont la terreur , 
Fait de ce Temple faint un îhéâtre d’horreur ? 

A la honte des Dieutf , que ton erreur atroce 
Rabaifle au vil néant de ton être feroce, 

Monflre , peux-tu penfer qu’yvres de fang humain 
On ne peut les fléchir qu’un poignard à la main ? 
Celïè de faire enfin ces Dieux à ton image , 

Et d'ériger le meurtre , & le crime en hommage. 
Si tan coeur altéré cherche à boire mon fang , 
Tigre , que ne viens-tu me déchirer le flanc . 

THO AS. 

Qu’entends- je? Ofestu bien, infenfé , téméraire..; 

( A Iphigénie . ) 

Obéi liez , frapp ez. . 

IPHIGENIE. 

„ ; Seigneur ... 11 efl mon iirere , 

ORiiSTE. 

Oui , je le fuis . Devant le fils d’Agamemnon , 
Lâche, baille les yeux, & refpeéte ce nom. 

Rentre dans |es horreurs du trouble qui te tue; > 
Je voulois te ravir le jour 8c la flatue. 

C’efi à la voix du fang des malheureux humains , 
Dont s’abreuve ton cœur par d’innocentes mains ; 
C’eft à fes cris plaintifs qu’au défaut du torinerre , 
Mon bras veuoit venger & confoler la terre , 

Et de l'atrocité d’un culte deltrudeur 

Laver dans tout ton fang & l'homme & fon autour. 
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IPHIGENIE, à Orejle . 

Celiez.*. - ■ ' 

ÔREStE. 

Soyez ma foeur , foyez Iphigénie • 

Votre terreur pour moi m’eft une ignominie; 
Ayez ia fermeté qui fied à la vertu , 

Ceû mériter fon fort que d’en être abattu. 

THOAS . jr 

A cet excès d’orgueil & d’audace effrénée 
L'étonnement encor tient ma langue enchaîuée.« 
Pour me braver ici, parle, quel es-tu î, t 

ORESTE. “ s 

Jé te l’ay déjà dit , je fuis fils d’un grand Roy 
Si je t’avois puni , je rempîiflois fa Loi. 

THOAS troublé. A Iphigénie . 

Je cède à ma fureur . Frappez , quel qui! puiflê 
être : 

.F aites votre devoir , à me vengez d'un traître • 

• IPHIGENIE . 

O Cieux , vous l’entendez , & vous ne ton nez pa$| 
Et vous tenez fermé l’abîme fous fes pas? 

Parricide joueur d’une aveugle impofiure 
Tu m’ofes commander d’outrager la naturel 
Le mon frère, tu veux , que je fois le bourreaü; 
Qu’en fon coeur trelfaillant j’enfonce le couteau? 
Que refpirant, encor , mes mains , ces mains fart* 
glatîtes , 

Arrachent de Ton ôanc fes entrailles fumantes , , { 
Et que d un œil affreux , plein de ta cruauté, 

J y confulte pour toi le Ciel épouvanté i 

AK 
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74 IPHtéENtB EN TAURlDB, 

Ah f cet excès d’horreur me rend tout mon cou- 

. ra 8 e ‘ . 

Mais de quel droit ici me commande ta rage ? 
Es-tu mon maître? Es-tu le Dieu de ces Autels? 
Dois-je en tribut mon fang au dernier des mortels? 

THOAS . 

Sans doute, tu le dois. Ofes-tu méconnoître ... 
IPHIGENIE . 

Frappe . Sois mon bourreau . Mais le ciel e(I mon 
maître. ( Elle s'élance vers l'Autel , s'empare de 
la viiïime t puis s'adrejfe aux PritreJJes . ) 

Et vous , ne fouffréz point qu’on attente à vos droits. 
N’obéi (lez qu’aux Dieux, n’écoutez que ma voix. 
Rentrez dans les devoirs de votre miniftere . 
Défendez l’innocent , foulagez fa mifere . 

( Leur montrant Orefte 

Veillez fur ce pur fang du maître des humains; 
Ses jours font par le ciel confiez à vos mains. 

( Les Piitrejfes forment un cercle autour ÆOrefte* ) • 

THOAS . ’ * 

Gardes. 

ORESTE , à Iphigénie. 

Laiflèz , ma fbeur , laide? à mort courage * 
Le foin de m’immoler à Ci barbare rage. 

THOAS aux Gardes interdits. 

.Quoi donc / à fort afped vous reculez d’effroi ? 

( Les Gardes font 'un mouvement . )' 
IPHIGENIE s'avançant vers les Gardes . 

Profanes t arrêtez & refpedez utf Roi. 

.. #•«» * * * • * 
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SCÈNE VII. 

THOAS , ORESTË, IPHIGENIE,’ ÏSMENÎE^ 
EUMENE, PRETRESSES, ARBAS, * 
GARt)ES. 


A 


ARBAS éperdu, . 
; * 


’ l 


H ! paroi fiez , Seigneur . Une effroyable 
. feorte .... ^ H q A$ 1 - , ^ : 

Quel Bruit horrible , ô Ciel ! on enfonce -la porte 
Courons... Mais immolons avant à mon courroux.. 

( . j lf IPHIGEN JE , / avançant , 

, Viens-tu Braver les Dj^u^ qui combattent pour* 
nous ^ 

O^CESXE^ ttpouffant avec force Arriéré lur Iphigé- 
nie. t & s'offrant aux coups de Thoas . 

Ah! iaiflez dans mon fang noyer fa barbarie. 

- . T^QÀS., le bras levé fur Orefie . 

Sois le premier objet, traître de ma furie/... 

* » ‘ ■> * Vp 
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SCÈNE DERNIERE. 

ORESTE . PILADE, IPHIGENIE, TROUPE 
PE QRt.CS 


ORESTE. 

• l • . . * 

O Moitié de ma vie! 
PILADE. 

Vivez f 

ORESTE. 

AB! digne anjr, revois Iphigénie, 

PÎ^aDE. 

Iphigénie , o Ciel ! 

IPHIGENIE. 

Vous apprendrez mon fort , 

Mais les momens font chers, De ce Temple de 
mort . 

Où la vertu gémit fous ie glaive abattue , 

Allons avec refpeô enlever la flatue. 

Tantôt vous pi’avez dit qu’à fon enlevaient , 

Les Dieux bornoient le cours de votre affreux tour- 
nent • 

ORESTE. 

J'en fens déjà l’effet . Quel chargement j’éprouve ! 
Pans quel calpie profond foudain je me retrouve! 
dje fens tout mes forfaits dans mon cœur expiés. 

L’aô îmç dévorant fe ferme fous mes pieds. 

* L’hor- v 
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L’horreür me fuit. Touç fçmbie autour dç moi re- 
naître . 

Dans un monde nouveau je prends un nouvel être* 
IPHIGENIE . 

O bienfaits- inouïs! Je reconnois les Dieux’, 

La Loi de la nature eft donc la Loi des Dieux. 

. PILADE. 

Alcée impatient , avec le vent propice , 

Nous attend fur çes bords. Marchons , & fous l’au*. 

fpice . * 

Du Ciel fécond pour nous en miracles divers , 

Allons en étonner la Grèce & l'Univers. 

é • . 
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